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TEMPS FROID ET GEL PRINTANIER : EFFETS SUR LES CULTURES 
 
 
La sensibilité au gel et au temps froid des grandes cultures est fonction de la culture et de son stade de 
développement au moment de l’évènement météorologique. Les cultures n’ont pas la même sensibilité au 
gel selon que le point de croissance se situe en dessous ou au-dessus du niveau du sol. Si vous avez vécu 
par exemple un épisode de gel printanier, comment évaluer l’étendue des dommages dans vos champs? 
Comment le gel ou le temps froid influencera votre gestion des mauvaises herbes? 
 
Une chose est certaine : la patience est de mise, car il faut attendre quelques jours avant de vraiment 
constater l’état de la situation. Également, il est important d’évaluer les dommages champ par champ, car la 
température au sol peut avoir été très différente d’un champ à l’autre. Par exemple, la présence de résidus 
de culture peut, dans certains cas, favoriser le gel, car les résidus créent une barrière au transfert de 
chaleur du sol vers la plante. Le taux d’humidité du sol peut aussi avoir une influence : un sol plus humide 
aura tendance à changer de température plus lentement qu’un sol plus sec. 
 
 
Maïs 
 
Le point de croissance d’un plant de maïs, jusqu’au stade 5 feuilles, est sous le niveau du sol. Donc, 
jusqu’à ce stade, le point de croissance est généralement protégé du gel. La partie aérienne des plants de 
maïs peut être très affectée, mais cela n’empêchera pas ces plants de continuer à pousser, et l’effet sur le 
rendement sera négligeable. Pour en être certain, retournez au champ environ 3 à 4 jours après le gel pour 
voir les signes de croissance. Si cette croissance n’est pas visible, déterrez des plants et examinez le point 
de croissance en ouvrant la tige jusque sous le niveau du sol. S’il est ferme et blanc crème, le plant est 
vivant. S’il est mou et grisâtre, le plant est mort.  
 
Un gel mortel est assez rare chez le maïs. Cela pourrait survenir si la température descend à -2 °C ou plus 
bas pendant quelques heures. 
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Photos A et B : champ de maïs 2 jours après un gel (non mortel). Photo C : plant de maïs du même champ, 5 jours 
plus tard (7 jours après le gel). 

Photos : B. Duval. 
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Dommage à la partie 
aérienne du plant, dû au gel 

Plant de maïs ayant subi un dommage de gel. Le point de croissance  
n’est pas affecté. La photo a été prise deux jours après le gel.  

Photo : Yvan Faucher, MAPAQ. 
 

Soya 
 

Les plants de soya peuvent tolérer des températures aussi basses que -2,8 ºC pour de courtes périodes 
(alors qu’à cette température le feuillage du maïs sera endommagé). Si le soya est levé, le point de 
croissance se trouve au-dessus de la surface du sol et il peut être atteint par le gel. Un gel printanier peut 
tuer les plantules si les dommages se situent sous les cotylédons. Si le point de croissance est affecté mais 
que la tige sous le point de croissance ne l’est pas, le plant peut produire une nouvelle pousse à la base 
des cotylédons ou des feuilles. 
 

 
Léger dommage de gel aux premières feuilles d’un plant de soya. Ce plant continuera à pousser sans problème. 

Photo : B. Duval. 
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Céréales 
 
Les céréales de printemps sont plus résistantes aux gels printaniers que le maïs et le soya. La température 
gélive se situe autour de -2 °C pour des expositions prolongées, mais le point de croissance est sous le sol 
et la céréale est bien protégée. Même lorsque la partie aérienne est affectée par une forte gelée, les 
réserves de la semence et la vigueur de la plantule assurent une reprise et la repousse. 
 
En ce qui concerne les céréales d’automne (le blé d’automne essentiellement), le stade de la culture est 
généralement plus avancé lors des gels printaniers. Le point le plus critique pour le blé d’automne est le gel 
des apex. Si ces tissus fragiles, qui formeront l’épi complet, gèlent, les dégâts sont majeurs et le rendement 
est affecté. Heureusement, il est exceptionnel de rencontrer ces conditions parce que le risque de gel est 
très faible lorsque la plante atteint ces stades. À la montaison, une température de -4 °C pour plus de deux 
heures peut causer des dommages aux points de croissance, mais au tallage, il faudrait une température 
de -11 °C pour affecter le nombre de talles et causer d’autres dommages (Tenuta et Johnson, 2006; MAFRI 
2013). 
 

  
Blé, deux jours après un gel 

photos : B. Duval 
 
 
Influence du gel ou du temps froid sur la gestion des mauvaises herbes 
 
Le gel ou le temps froid influencera la gestion des mauvaises herbes. Tout comme la culture, il est possible 
que le gel ait stressé les mauvaises herbes présentes. Il est fortement déconseillé d’appliquer un herbicide 
(ou tout autre pesticide) sur une culture venant de subir un stress comme le gel. Une application d’herbicide 
pourrait endommager ou stresser la culture davantage.  
 
Premièrement, la culture endommagée par le gel peut paraître moins « avancée » qu’elle ne l’est vraiment 
(être plus petite ou avoir moins de feuilles). Généralement, le stade d’application des herbicides est basé 
sur le stade de développement de la culture. Par exemple, si deux feuilles de maïs ont été perdues suite au 
gel, il faut tenir compte de ces feuilles (compter les collets des feuilles) pour respecter le stade du maïs 
indiqué sur l’étiquette. 
 
Deuxièmement, immédiatement après un gel, il peut rester du tissu vert. Il est préférable d’attendre 
d’observer la reprise de la croissance de la culture (une nouvelle feuille sortie du cornet de maïs, par 
exemple) et des mauvaises herbes avant d’appliquer un herbicide.  
 
Troisièmement, dans ces conditions, évitez l’utilisation d’adjuvants à base d’huile (si ce n’est pas requis) 
pour minimiser la phytotoxicité à la culture. 
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